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Abonn-z-vous à l'Albumb Alusical,ile
seul journal du genre publié en Canada. r1
Voyez l'annonce sur une autre page.

Contes et chansons de
Matelots.

(Sute 
1

Je ne dirai done pas e>mm.mt j
passai des contes aux chansons di gail-.
lard d'avant. Celles-ci sent de deux
natures ; il y a les romances et lesi ron
des. Les premières, en général, sen
tent le gaillard d'arrière, elles descen-
dent en droite ligne des salons, de-
théâtres ou des orgues de barbarie.
On les a entendu fredonner par quelque
officier ; souvent c'est un des serviteurs
de la grande chambre qui les a trans-
plantées au-delà du grand mat. Rien
n'empêche d'ailleurs qu'un vieux gre-
gnard ait récolté lui-même l'arriete de
la première chanteuse au théatre de
Toulon. Il y a enfin des cabarets con-
sacrés au culte philharmonique de ro.
mances que les matelots savourent
chaque soir tout en prenant leur ofu.
La damue blanche,gentille Annette,' tAn
dalouse le nom de celle gue faipne et
mille autres flieurissent ainsi entre tri-
bord et bâbord, adornécs des plus char-
mants hiatus et -d'une foule d'autres
agréments non moins pittoresques. Mais
les rondes, les voaies rondes de l'avant,
voilà le chant populaire. On ne les
roucoule pas d'une voix de rogomme,
on les hurle à gorge déployée, à pleins
poumons, on les répète en dansant à la

retonne. Qu'un boute-en-train se lè.
ve et emmène avec lui cinq on six ca.
marades, dès que la chanson sera coim-
monedo vous verrez le cercle s'agrandir
et quelquefois un second cercle se fur
mer autour du premier; tan ôt ils tour-
neront en rond, plus souvent ils ne fu-
ront que trois ou quatre tours dt gau-
ehe à droite et puis de droite à gauche,
sautant on cadence au moment du re-
frain.

L'on a dit que Ica airs de matelots
n'étaient que des airs de cantiques ou
de complaintes défigurés ; pour ma
part, j'ai observé le contraire ; la na-
jcure partie de ces mélodies sont sim-
ples etoriginales mais je vais vous en
laisser juge.

Voici d'abord la chanson des trois
marins de Nautes ; niettez-vous à votre
piano et suivez-miui, de grâce ; vous êten
trop bonne musicieune pour ne pas sup-
pléer à merveille à l'inexpériene du
çhanteur,

On a trouvé une troisième machine
infernale au coin des rues St. Laurent
et Vitré, près du magasin de M C. Ro-
bert. On l'a ouverte et on a trouvé une
lettre avertissant ce monsieur que s'il
continuait à vendre ses belles fourrures
à aussi bas prix il courait le risque de
faire détruire son beau magasin. M.
Robert, loin d'en étre intimidé, vendra
à bon marché d'ici au 1er Janvier. Tou-
jours au gros chapeau rouge.

N5os domestiques
-M. le Docteur X...,s'il vous plaît.
-Il n'y est pas ; il est allé achever

>-- un malade qui l'avait appelé pendant la
nuit.

1lOURRAIH POUR NOUS AUTRES'!

La figure des Cunservateurs est épanouie par le sourire de la victoire. J
En souriant, plusieurs d'entre eux exhibent des dents formidables, qui n'augu-
rent rien de bon lour le contenu de la crèche gouvernementale.
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Nous -tions trois ma - rins, tra la, ra - tan - ta, lé ran-

-- _~_ _r_-]-POUR RH UMATISME,
la, Nous étious trois ma-rins, Tous les trois en voy - -g e e Li ag ea~~~ .o, l de Reins, Douleurs de l'Estomac.

-- -_- -e-- - - -i- la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
.- - ------------------ ------ - - - du Gosier. Enflures et Foulures, Brû-

I # -- _-__-¯ ~.- lures. Ecltudements, Douleursgénr
-- ------------ lit - du corps, et pour le Mal do Dents,

Tous les trois en .voyage Oh I gai,tous les troii en voya - ge. dOreillrs, pour Piedset Oreilles Glncs,9 ~et pour toutes autres Douleurs et M1aux.
Le ve., nous a jetés No t'en souvient-il plus Aticutie préparation. sur la terre est
Sur la côte d'Elpagne, Que nous étions à Nantes? égale il l'Huile St. Jacob comme remède

externe saiu, certaim, simple et bon
r dm Nantes au marché, arché. L'essai coûte peu, seulement

Nous Nn fuinuve, P te ' bag, lin petite somme de 50 cents, et tous
Nous avons fitnaufravent Pour aceter unague, ceu soiffrnnts de douleurs peuvent

agn avo ag fora a-nir uine preuve positif du mérite que
Bague d'argent doré cette médecine reclainze.

Dans ce moulin a vent Parlant de mariage Les directions sont publiées dans onze
Etait une Nattaise. Parlant do mariage, langues différentes.

n , Oh I gai I Vendue Par funs i1-% lIh*nuisti lEt cUommer.Sitôt qu olh m n vi,. .,lPratemra, tat Des )I MaeneA dit . J sêzi- bie ai-e Parlant de mariago. A. V iG L E R & CMarions-nous tous deux
Je lui ai demandé :Pour entrer en ménage. aitimore, 3d., U. s. A,
D'où vient la connaissance ? (A continuer.)
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Montréal, 10 Décembre 1881.

Le CANA&RD parait tous les samedis. L'abonne-
ient est de sa cest",a par année, Invariablement

payable d'avance. On tie prend pas d'abonnement
tour moins d'un an. Noua le vendons aux agents

uiL centins la douzalne, payable tous les mois.
vî,,«t par cent die comniusion accordée, à tout

personne qui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés oui plus.

Annonces: Premli.o îuseîuîuîî., to centins par
ligne chaque inerton subséquente, cinq centins par
'ine. Conditions spéciales pour les annonces à long
terme.

'%ions. A. H. Cervais, de spencer, Mass., est
autorisé à prendre des abonnements, et en collecter
, montant.

L'oite 3z5.

A. marLATzurLT & Cm
Editeurs-Prop aire.>

No. 8 Rue Ste. hérèse.

In quidam, l'autre jour, portait sur sui apaule
Un vieux rateau fiché sur une longue gaiule
Cula fait, disait-il, un fameux démiloir
rour leiner le toupet de riti:stre Coul.,ir.

Un Critique Influent.

Ce pauvre Couloir cherche toujours
à se donner des siisd'Arittarque. N'al-
lez pas croire au moins qu'il se donne
cette peine dans l but do satisfaire une
mesquine jalousio do métier. Vous pou.
vez être certain que son unique désir
est de relever le niveau des lettres en-
nadiennes. La prouve c'est qu'il n'a
pas abandonnd son ancien métier d'estro-
pieur de phrases. Au moment où il an-
nongait que je ne mourrais jamais à la
tête d'un journal sérieux, au momnent
où il disait que j'avais été chassé du
Courrier dc Aontréal, on me deman-
dait de reprendre la rédaction du Cour-
rier.

Je ne m'en suis pas vanté, j'ai laissé
mon homme s'enferrer jusqu'au bout
et je me suis borné à lancer un défi qui
n'a pas encore été relevé. Maintenant
que sa réputation de menteur public
est bien établie, il no m'attaqua plus
comme rédacteur du Canard. C'est au
rédacteur du Lourrier dé Nontréal qu'il
un veut.

Il a relevé doux erreurs typographi-
ques et dénaturé une do mes phrases
tans réussir à ridiculiser autre chose
que lui-même. Cola ne me lAit ni chaud
ni froid, J'y suis habitué et je sais que
personne n'ajoute le moindre importan-
ce à ce qu'il dit. Ses mensonges étant
tellement maladroitq qu'ils se réfutent
d'eux-mêmes. laislemalheureux m'ap-
pello son confrère et c'est contre cela
quoj m'insurge. Je proteste au nom
de la dimité de la presse contre cet ou-
tragoa immérité.

Tandis que j'y suis, autant vaut lui
faire remarquer qu'il a relevé le mot
operuum lorsqu'il savait que cela était
dû à une erreur typographique que j'ai
corrigée dès'que je l'ai vue. L'édition
du soir portait lo mot opcrarius, mot
que j'avais écrit on toutes lettres sur la
copie manuscrite. Pauvre Couloir / il
se donne beaucoup de peine pour me
trouver en faute et il réussit si peu
qu'il achève de prouver au publie ou
que mon style est très correct, ou que
ses connaissances à lui sont trop bornées
pour pu'il puisse déeouvrir les faute
réelles que je commets. Si, parmi les
lecteurs du Courrier qui recoivent l'é.
dition du soir, quelqu'un s'est donné la
peina de chercher lo mot operumn oe
quelqu'un a dû être très édifié de la
v6racité du Couloir.

Dans son dernier numéro la Couloir

LE QAflAIIb

reproduit une phrase du Courrier, mais
il a le soin d'ouvrir une parenthèse pour
intercaler un mensonge qui se réfute de
lui-même. Il prétend que le mot con-
génères s'applique à un navire. Le con-
texte de la phrase indique assez claire.
ment que ce mot s'applique à larticle et,
si la phrase précédente eût indiqué au-
tre chose, le Couloir n'aurait pas man-
qué de la citer il a cru que ses
lecteurs seraient aNsez idiote pour ne
pas voir le truc. Je reproduis ici la
phrase incriminée y compris la paren.
thèse contenant le mensonge du Cou-
loir:

« En attendant qu'il (le navire s'il
vous plaît) ailla rejoindre ses congénères,
que l'océan de l'oubli achève d'enseve-
lir sous ses sombres vagues, examinons
un peu si cet article offre quelque chan-
ce de rallier les masses autour d'un dra-
peau dont les derniers lambeaux seront
bientût emportés par la brise.n

Le « s'il vous plait s du Couloir est
inutile. Il ne p lait pas au public de se
laisser berner de la sorte.

Dire les congénères d'un artiele,e'est
peut-être employer une figure un peu
hardie aux yeux du Couloir, qui n'a
que la hardiesse du mensonge, mais,
avant de le croire qu'il en est ainsi, il
ume faut l'opinion d'un homme plus
compétent et plus désintéressé que le
critique in/luent du coin. Quand je dis
critique c'est une manière de parler. Sa
position l'est bien plus que lui. Du
reste, dans la république des lettres les
ci-dcvant ne sont pas admis. Ses con-
génères à lui ont coutume do porter des
plumes, mais je n'ai jamais entendu
dire qu'ils aient appris à.on manier une
d'une façon passable. C'est pour cela
qu'il a pu apprendre à patauger mais
qu'il n'apprendra jamais à écrire.

Maintenant, si je voulais faire comme
lui, de juger d'apres les erreurs qui
fourmillent dans son journal j'en
arriverais certainement è la conclusion
que l'ainé de mes fils, qui n'a pas huit
ans, peut lui donner des leçons d'épei-
lation. J'ai relevé au hasard les fautes
suivantes dans son dernier huméro:
« Accourus à I appelle s a Corte s «dans
un pareille état s « symptôme de mau.
vais anlure et

Il se peut que l'ajure soit mauvais
mais je trouve ce dernier symptôme
alarmant. Comme je ne jalouse pas le
Vouloir et comme ce dernier a grande.
ment besoin qu'on lui laisse le peu de
mérite qu'il possède, je veux bien sup-
poser qu'en y mettant beaucoup d'at-
tention, il réussirait à épeler a l'appel,»
« ertes,» et «pareil« d'une façon à p.u
près cuveables,mais ça forrrrce I com-
me dirait le certain vieillard de ma con-
naissance.

Théâtre Politique.

Au lendemain d'une bataille comme

Liège pour y suivre un cours d'harmo-
nie gratuit et obligatoire.

Pour notre part, nous avouons ne
rien comprendre à l'espèce d'opéra
bouffe dont Chapleau a fait la musique,
et Joly le libretto. Cela étant,
nous n'enteprendrons pas de criti-
quer le mérite littéraire et artistique
tie l'oeuvre, mais nous dirons un mot
des acteurs.

Mme. Minerve, la prima donna, pas
se pour être aussi sage que son nom
l'indique. Elle n'a pas grand mérite à
cela. Personne ne tente sur ma vertu,
qui, après tout, est une vertu de vieille
prude. Par contre, il y a trop long-
temps qu'elle est sur le retour de l'llge
pour qu'elle puisse jouer convenable-
ment le rôle de jeune première. Elle
a la voix patsablement éraillée, mais
bien qu'elle manque un peu d'estomac,
elle a lâché dernièrement des zut de
Sotrine qui se portaient bi"n, et qui
toi ont valu les applaudissements de
tous les titis du paradis.

Mlle La Patrie, contralto, a chanté
faux tout le temps Elle vous a eu
des éclats de voix à écorner qua-
tre paires de boeufs... et leurs conduc-
teurs. La coquette qu'elle est, elle ne
songeait qu'à lancer aux loustics du
parterre des oillades plus ou moins
savantes, ce qui l'a empêché plusieurs
fois de tenir la juste mesure.

L'Electeur, fausset, a chanté
absolument faux et le Catnalic, te-
nor léger, n'était pas dans la ton. Le
Mjonde, ténor robuste, et le Courrier de
Montréal, baryron, étaient tous deux
enrhumés. Le Franco Canaudieu, basse
profonde, a détonné depais le commen-
cement jusqu'à la fin.

Et l'on s'étonne que l'auditoire ait
été ahuri I

Quelques uns prdtendent que c'est la
faute à 1 impressario, M. Sendeal, mais
on admettra que le bâton de ce dernier
n'est pas resté oisif. Pour ce qui est du
tour du bâton M. Sendeal le possède à
merveille, et avant qu'il abandonne la
scène vous verrez qu'il exhibera le re-
tour de cet instrument cuntondant.

Au moment actuel la Mllinerve conti-
nue encore ses roulades. Quelqjues vo-
calises avortées expirent dans le gosier
de la Patrie, et l'Union de Mt. Hya-
cinthe nous fait un récitatif sur un,
mode très plaintif.

Au dire des journaux conservateurs
le peuple s'est levé dans sa majesté.
Nous avons bien vu le peuple se lever
chaque matin à son heure ordinaire
mais nous n avons pas encore vu Sa àla-
jesté.

SLesjournaux libéraux prétendent que
tout lu peuple est vendu. Nous sommes
heureux de l'apprendre. Le <ainard
fait partie du peuple, et comme nous
n'avons pas encore reçu notre paiement,
nous nous hâtons de clore cet article
pour aller réclamer notre part du prix
de la trahison populaire.

celle qui a en lieu vendredi dernier, il
est assez naturel que chacun des deux
partis compte ses survivants, ses morts
et ses blessés. Chacun sest tâté pour A l'opéra:
voir s'il était bien vivant, puis on a en- Le « suivez-moi s de Guillaume Tell
tonné simultanément le chant de la vie- vient d'être enlevé à pleine voix et avec
toire et la complainte do la dé- vaillance par Sellier.
faite. Deux marins placés aux cinquièmes

La cacophonie produite par cette cx- . galeries ont éeouté bouche béante cet
plosion subite a prouvé une fois de plus* air de bravoure.
que les lois de l'harmonie sont à peu -Tonnerre I dit l'un, quel galou-
près inconnues, du moins dans notre bat 1
monde politique. En conséquence, nous -Si ça serait nous qui gueulerions
suggérons que tous les journalistes et comme ça, ajoute l'autre, oU ne man
les chefs politiques soient immédiate- querait pas do dire que nous bommes
ment oxpddide au conservatoire de j saoule,

Un homme tenaoe.

-B... est un excellent garçon, mais
grand chercheur de prouesses et fri-
and de la lame. Il a gardé dans sa
vie civile le ton et les allures du sous.
lieutenant de chasseurs d'Afrique.

Dernièrement, il se crut offensd par
un voisin de table qui avait mis la
main sur les allumettes sans lui faire
le " pardon, monsieur," obligatoire.

B... s'emporte, donne sa carte et re-
çoit celle du voisin.

Les témoins fixent le rendez-vous au
lendemain.

B...était ravi.
-Mes amis, disait.il, vous avez vu

ce grossier personnage pour la dernière
fois. Je vais le couper en quatre,
comme un navet.

-Cependant, fit observer un ami,
l'affaire est de celle qu'on arrange.

-Du tout ! reprend B... avec colère,
je veux le cuuper en quatre, comme un
navet 1

-Il paraît dit un autre assistant
qu il tire assez bien l'épé.

-Qu'il tire bien ou mal, hurle B...
je le couperai en quatre comme un na-
vet I

On va sur le terrain. Le monsieur
attaque par un double engagement, et,
tout à coup se fendant à fond B... re-
goit deux pouces de for dans le côté.

On le transporte à son domicile;
il passe une nuit atroce ; la fièvre le
délire rien n'y manque.

Au bout de trois jours, un mieux
sensible se déclara et B.. .put recevoir
ses amis.

-Vous avez vu, leur dit-il d'une
voix faible, comment cela s'est passé T
Il m'a surpris.. .et il a bien fait, ma
loi I car, s il m'avait donné le temps de
tâter lu fer.. .je le coupais en quatre
comme un navet! !

Un mendiant assez proprement vêtu
aborde un de nos amis au coin du bou-
levard Malesherbes.

-àlon bon monsieur, la charité s'il
vous plait, cinq enfants, femme mala-
de, rien mangé depuis trois jours, la
charité mail vous plait...

Nutre ami se laisse émouvoir, mais
comme il a été trompé plusieurs fois, il
dit au mendiant:

-Zuvez-Moi et il l'amène ches le
prochain boulanger.

Un pain de quatre livres s'il vous
plait.

Un pain de quatre livres que je serai
forcé au porter sous mon bras, oh i zut
alors, pour qu'on ne prenne pour an
maçon...

-Qu'est-ce qu'il y a, en somme, de
changé dans la situation du général
Farre ?

-Peu de chose I
-Comment l'entenderrvous ?
-Dame I il était ministre de la guer-

re; le voilà ministre de naguère...
-Vous voulez dire qu'il n'a guère

de porte-feuille.

Le docteur X... donne des diners
splendides. Un do ses convives disait
l'autre jOur :

-Ce diable de docteur, quel doma-
go qu il ne traite pas se malades coin.
me il traite ses amie,



SOH ER
EXPOSITION DE 1881

Prt-nier Prix
Diplom-- d'Honnààaeir !

iMlention HIontorable'!
Ive .latelle d'or et dipiOune dison

ucur a IlexpuNi<ian de illiimelplle
seuls aguits ei cctte province

265
Rue Nqotr e-Dame

deli S F l I , I EEI k et : .

tia' r¡t.È .a -
Atr i 'iawef.iîrs Chickeri e Hm. u l d ropolu .I.

ltm, etc. l. e . .ncuiie main.

Mus:que, in tr m rts etc
R pirations et accord de lanos Iaits ave

fl idiliginçe.

I'11 l RAI1I4îA1 110W ! l
COIN DES RUES STE CATHERIRE ET WOLFE.

- -. 0:-

De Marchaindises Sèches
0e bien assorties.

PROVENANT DZ DIFFERENTS STOCKS DE BANQUEROUTE

A etre venu a 50 ots &ans la Piastre
-

MODES! MODES!
L'ASSORTIM ENT !e plus ctmplet, lo pluî nouveau et le plus varié de CHA-

PEAUX et PLU MES d'A UTRUCHES qu'il y ait à Ilontréal. Le Départeaent est sous
.e coitrule tdt u M tltes du première classe.

PELLETERIES ! PELLETERIESI
Les Diites . t N emrieuirs trouveront toujours outre l'assortiment de Marchandbleo Si-

clise tute rt le PELLETERIES telles que CASQUES pour Dames et M. asieurs,
MANTEAUX, CAP'OTS, BOAS, Etc.
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Seul agent pour le Canada

. LACH4ANCE
643-RUE Ste CATHERINE-646

XONTPIAL,

Aujourd'hui, 10 Décembre, des télé
grammes seront expédiés dans toutes
les directions, annonçant à toute la po-
pulation du Canada que le plus bel a.
sortiment du fourrures de toutes sortes,
tel que manchons, boas, casques, man-
teaux, ainsi que robes de voitures, en
ours, chèvre de Chine et bufRe se
trouve chez Derome & Lefrançois, 614
rue Ste Catherine, coin de la rue Am-
horst, Montréal.

Bon d savoir. -in professeur Hler-
nuI ou, d 'be mnugei n, Iolt tit l "e

uiverl connait lhabiietd, -est servi
av- e ue-s die l'huiî' de Si Jtu''b,piuutr

AVIS AUX ACTIONNAIRES

DE LASOCIETE

DE LA PUISSANCE
Ce passer au bureau dec

Agents D'immeubles
No 71, RUE ST. JACQUES

:13 «A. ]Er *i JE

23 RUE NOTR W.-D.iIE
AOHETE LES PAART- DES

SOCIETES DE CONSTR UCTION

a -]t E
23, RUE NOTRE-D AIME

A VENDRE

Un Orgue de 12 Registres, assez
fort pour une église de 150 pieds.

Pour les détails, s'adresser à

NOE BROSSEAU,

397 Rue Mignonne,

LE CANARD" est toujours prêt à excuter

dt eiC s ortu sdsi l pr sions, telles nu e Lilres, C e »
dfiru et de visita, lettres 1,undrairee( u»

heure d'alli), Blancs de comptes, Mane de oleu,
crlidsires. Afhns, lrgrmf.e. lans pour ev-
Cilt% et polir notairse. Nos= feron imi opisaità de

Fuva. AC:TUMS

des ioîlnurs rhum tie-ia-- qu'a reN-
sentait dans l'épaule Il a Ca ple ia" H8 PAPER 5 *u.het ""d",°Ba"i'.

te estime pour l'huile St Jacob,

LE CANARD

Au LION D'O R La oonsomption guérie.
se~~~~~ do.d 'Ic .are i OC_'irdîeu*I~ !( Dotpui 1870 le Dr. Shorar a chaque

Sc doz de al $éscharpes, en %oie Mur damal, à a u l
s d nq.,u a n qmtn année expédié de ca bureau aux mi-

1IffTCETr~liers de personnes souffrant de maladies
MUSIQ E ET DE LJTTERATURE MUSICALE los moyens de se soulager et de se gué.

paraissant la 1er de bhaque moi%. rir. La correspondance que nécessite
MAU: ce travail étant devenue trop volunii-

SOI.A IRE DU NVUMERO-PROSPECTUS: nene pour lui, je suis veau à son aid.
MUSIQtUE Il se tient mainte'nant forcé de l'abigne-

A Bdonner edtire nt et il a remis entre
ÉLÉIVATrION............................ Oierr .................. ZOLLBERi nes mains la ruct d ou ren de vd-

gétal si simple, découvert par un mis-
1 . AlislENu E.............. ........... lto,<ce ............ C.LAVlLd.EE'. nèd uoA IL !E ,:1lIIAl. E (.- t issu iAr. PKo ou Oo ............ GOUN rD Sionair e d sp undes, rque u'onsa
z T DE- Z(AVEý,ý CANAIENS .. C n...........I.. B. LABnELLE trouvé si efficace pour la guérison ra-

LE1 V .*....................... VALS.................WLIEFL pide et permanente de la Consomption,
SJIrTERA IRrEs la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et

·· · flUS' · US-C.. . ··....-- A, --- .S S toutes les maladies de la gorge et des
A' T I E ned'Ar)..P.oON E... .poumons. Il offre aussi une guérison

certaine et radicale pour la débilité
A FILIATRE AULT & C E., nerveuse et les maladies des nerfs. Ses

ED(TEURS-PROPRIETAIRES, merveilleuses propriétés curatives ont
No. S, lue Ste. Therese, Montresal- Botte 325 B. P. été prouvées dans des milliers do cas,

1us, dliel nili nlisse cominalsioti de 20 pour cent à gou ceux qui nus inverront et, auiwd du désir de soulager l'huma-
Sisis du pl fintic Ch.., lu -x il , îici oi nlus.-ABONNEUENT: $3.00 par annnéi. nité souffrante, c'est avec joie que je

AULT .i. me fais un devoir de le faire connaitro
i Rite Stu Cntheri.e. à d'a 1 tres. Adrcsez-vous à moi, en en-t TflhU .voyant un timbre le poste et en men-

tionnant le nom de ce journal etje vous
R Tenverrai gratis la recette de ce remède

merveilleux avec les directions complô-
tes, imprimées en allemand, en anglais
et en français, pour sa préparation et

Q ue P ART O UT .\ [L LEURS ousage.W.A."Noy..s, l44Powell'
-- A U- Block, Hloohestor, N. Y.
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epincé.Nous regrettons touinurs qu les lec-Repincé.teurs d'uu journal quel qu'il puisse être

-M. la Rédacteur.- La plupart coient ainsi I mis dedansI pour nous
des gens aiment à lire une bonne his- servir d'une expression consaciCe, mais
toire, pourvu qu'elle soit vraie. Les ré- Pcuvent-ilà s'attendre à antre chose
cits d'aventures, de bravoure, d'hérois- lorsque nous-mêmes, les rédacteurs de
nie, des dangers de l'océan, etc., ont journaux, nous ne pouvons nous emp&
tus un charme qui leur cet propre. cher de tomber dans les nis filets.
Quel cst parmi nous celui qui pourrait Tout en rymî'ntimant avec les victimes
lire la moitié des aventures de Robin- de cette Foie, nous sommes forcés d'ad-
son Crumoë sans éprouver le désir de mirer l'habileté et l'esprit d'entrepri.e
voir la fin I Nous avouons être de ceux déployés par le. auteurs dc la susdite
qui ne peuvent résister à ce désir. La -oie, qui trouvant moyen d'nttirer mal-
première chose que nous faisons en re- gré elle I attentiou du publie sur leurs
cevant notre journal hebdomadaire, remèdes. Lorsque l'on considère qu'il
c'est de le parcourir rapidement des n'y a paq bien longtemps l'huile de St.
yeux pour y choisir les articles qui Jacob était à peine cennue au Canada,
nous semblent les plus importants.
Nous les reconnaissons ordinairement
à leurs titres, mais vous no nous re-
prendrez plus à nous fier à ces subter-
fuges grossiers. Lorsque nous sommes
blagués uneo l'ois ou deux, noue sommes
les premiers à en rire, mais nous nous
y sommes laissés prendre trois fois et
c'est contre cela que nous protestons.

Il y a deux ou trois semaines nous Ait commnt g
avons commencé à lire, daus un des
journaux hebdomadaires de Toronto,
ce que nous croyions être une très-jolie ---
anecdote, mais arrivé vers la flin nous 1
avous découvert que c'était une réula-
me en faveur de l'huile de St Jacob.
Nous en avons rN et nous nous sommes N6-cou- e s pas les fier
contentés dd direj "Quelle blague." La a----- q i- r
bemnaine dernière nous avoua remarqué ~r - - -7-
un article ayant pour titra : Il Coim- Q---,~-e
ment Mark Twain reçut un visiteur. "ea

Alors croyant p.ouvoir apprendre quel- ra-teur qui fui - mi -
que chose ee fait d'étiquette et an pré-x
vision du cas otn Mark Twain se met-a
rait dans la testr d nous adresser uned

invitation, nous l'avoua lu, mais la eieln
nous conifondeil'hihstoire ne finisait mi d ne Ni par ses
paa eu faient recomsander l'huila del
St Jacob à un visiteur. E 1 tonnerre .
d'un nom t ils nous ont encore admid'ad
nistr' une dose de l'huile do St Jateb,trr
nou crime,-nous bien décidés à neo d ar
plus nous y laisser prendre, mais main-
tenant nous sommes forcés de noue a- 1~-~- - i-'-

vouer vaincus. Le nisd de Trronto
nous arriva, nous nous as&-eyous pour i
la liren't à peu près la première chose quiS
frappe notre regard, ce Font Ica avcntu- mctVuve.rz ome i
ras du capitaine Jaul Boyton. cela ci
noua paraît trè-intéresanAt. L:his-- o e
toire raconte comment le héros s'étaitf
heurté aux requins, etc. Arrivé là -

nous noua sommes entis nouvahir par se ai - reComme il
le doute, car d'après ce que noua con-
naissons des mours de la gent þ .~~ ~-- .
il nous semblait qu'elle ne se se 'ai% N'écoutez pas les do x propos
aucun sruule de dévorer le capitaine D'un amoureux au cour volage
mort ou vip. cependant, comme nous Fillette, restez toujours sage,
tenions à en savoir plus long relative- Et, ai 2VOUS t-e au repos,

ment à ses exploite, nous avons conti- N'allez pas jeter par la tête
tni à lira, lorsque tout à coup - Du premier venu votre coeur.
inutile dovousrépter ici le juron l'or- Ayez un sourire moqueur
midabo qu nous laisimes échapper ; Pour le gommeux qui vous embête.
il vous serait ireossible de le trouver
dans aucun dictionnaire.- Qu'on me N'écoutez pas les sots discours
brisa les os aileo capitaine n'étiit pas De ceux qui parlent politique,
occupé à se huiler d'un bout à l'autre L'un approuv, l'autre -tique,
ave l'huile de St Jaob, peut-être Et toua à la blague ont recours.
était ce dans le but d'échapper plus lan Quand s'enveniment les querelles,
cilenent aux terribles mâchoires des Par-oi_ l'on se poche les yeux
vequins Ce qu'il y a do certain, c'est C'est passablement ennuyeux,
que notre leture ns'arrêta . notre Le jeu n'eu vaut pas le- chandelles.
curiosité était satisfaite- Maintenant,
Mle Irédacteur ai vers voulez nous y N'écoutez pas le charlatan,
reprendre encore, il vous faudra impri Teshez plutôt qu'on le musaee
mer ces blagues là la tte en bas. Noua Sa panacée universelle,
sommes décidés à noua tenir sur nos Sc i drogues, son 'rviétanr
nades et à noua défer de tous les noms Peuvent soulager li-bécile
de saints qu'on pourrait invoquer dans Souffrant d'un pléthore d'argaegt
un but de réclame. Guérir les maux de l'indigent
moru vi Careat c l mt) Par de grandes mots, C'est moins s aailg,

que ce remède a an capter la confiance
du peuple de la Confédération Cana&
dienne au point de devenir un remède
de famille pour les rhumatismes, la né-
vralgie, les douleurs, les fraetures les
engelures etc, et tout cela grilce à la fa-
cilité avec lequel il guérit tous ces
mauxnous croyons que chacun de noua
doit se féliciter du fait que nous pos-

Isêdons contre nos maladies, un remède
*aussi silr, aussi facile à obtenir. Voilà
Inotre opinion sur ce point bien que
nous soyons "- pincés " environ cinq

*foir par Semaine en moyenna. Si St
*Jaeob peut résister à ce régime, nous
somme& déeid&é à tenir bon et à conti-

*nué la campagne sur cette ligne dùt-cîle
Idurer tout l'hiver.

TEZ PAS 1

oûter quelque repos.

s se - cents De cet, o-

ne, Ne le ju - gez pas à la

- _ __[.

Une visito en ce
maison

moment dans la

BOIS&EAUf FIERED
235 & 237

Rue ST. LA U I ENT
est réellement un passe- temps agréable.
Parmi les zrieles de Paris rntro les
objets d étagère t légants et variés d'un
bon) goût parfait, on remarque toujours
un monde vivant d oiseaux chantants,
d'oiseaux rautants, dle poules pondou-
ses, do moutons bêlants, de poupées
marcheuses, de chemins de fer, voitures
et chariots mécaniques et d'une infinité
d'autres sujets qui. mis en mouvement
par uni mécanisme ingénieux,offrent un
coup d'oil vraiment féérique. Rien
d'aussi gracieux que de voir tout ce
petit monde s'agiter comme si la vie
existait on lui, et dont l'éclat se trouve
encore rehaussé par l'accompagnement
d'une musique délicieuse, nyeo airs
variés, intellîgenîment adaptée à beau-
coup de ces objets. Impossible de trou-
ver un plus beau choix pour ha Fêtes
de Noël et du Jour dc l'Au.

Nous ne croyons pas utile dc nous
étoudre sur tous les avantages qu'on
trouve chez ces messieurs pour les
achats de marchandises sèches en gé-
néral, tout le monde connait aujour-
d'hui la valeur de cotte importante
naison.

mots re.- ton - is - san7ts. Il B
- -- Nos. 235 et 287

] Rue St ]Laurent
- re, Mais sui-vez son rai-son-ne-

Chaussures!
chaussures!1se démentComme il gagne.rait

.- . ...- A BON MARCHE---é

ga - guerait à se tai - - re.

N'écoutes pas les voyageurs
Qui vous racontent des merveilles,
Des aventures sans pareilles
Et des histoires d'égorgeurs.
Cela tienf trop du fantastique,
Du roman et du fabuleux,
Souvent leurs récits nébuleux
Ne suraiaent braver la critique.

N'd outez jamais l'avocat,
Prostituant son éloquence,
Qui pour solder une créance
Vous dit qu'un franc vaut un ducat.
S'il vous doit, il peut VOUs convaincre
Que vous êtes son débiteur;
Avec cet habile rhéteur,
Discuter c'est se faire vaincre,

N'écoutes pas les maquignons,
N'écoutez pas vaines sornettes,
N'écoutez pas femmes coquettes,
N'écoutez pas les vieux grognons.
N'écoutez pas les médisances,
N'doutez jamais les crampons,
N'écoutez jamais les fripons,
Mais écoute& mes remontrances,

I--O. ALLâIN &CIE
149. RUE SAINT LURENT

MONTREAL.

Un trouvera à ce nouveau iia sini toues sortei de
chaussures, en gros et un détail, et à des prix qui dé.fient touis compétition.

En vous adressant à ce magasin vous dies certain
d'avoir saisfaction pour le choix et les prix il sur-prennent tot le monde. Une visite est sollicitée et
vous convalncra,

EN1ffiS fill~IR~
ROMARDS FRAIS

-cnEs-

L. CADIEUX & CIE
192 Itue St Lauzent

(BN PAOB DUMAROHB)
Regues tous les jours:-Huires Malpecque, Si.simon. caraqueies. Narrow, t.Aussi Homard& de q,,alitlîô spirieure.
Huîtres de ioultes sortes vendues aia mesur,.
Envoyez vos commandes et zons promeibous a4 .facisa.
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LE SA31SON MODERNE.

Il a tué un Philistin avec mille mâchoires d'âtnes. Ce sont les &nos déduiehoiridsqui ne'trouventpas ça drôle.

COUACS.

Quand il oubliait d'être rédacteur en
chef quelque part, Coli4ny descendait
aux petits métiers, mais avec sa fantai-
sie. C'est ainsi qu'il accepta de faire
l'éducation parisienne d'un Anglais qui
désirait avoir pour cicerone un homme
de lettres.

Sa mission terminée il lui envoya,
cette note :

Doit lord Spleen•
Une visite à la Seine.........10 fr. "i
Un mot en présence des flots,16 t
Attendu qu'il tst inédit ... 6 «g
Une ditsertation grammati-

cale .................. '.10
Attendu qu'il n'y a rien nom-

pris ................ 20
Promenade un peu longue... 10 «
Dix-sept cents mots vulgai-

res.........,..................17 «
Ascension scientifique au

Panthéon.................20
Bons mots do toutes sortes...15 «
Explication du mot biche.. .50 50
Frais do présentation du gen-

tleman au cercle littéraire
de la brasserie des Mar-
tyrs ........................... 3 0

Absinthe pour consoler le
cornac ...................... 25 8

Total . 258 fr. 55

L'insulaire émerveillé de tant d'ex.-
travaganco pratique - paya rubis sur
l'ongle, et ce fut Coligny qui pressentit
le premier cette parole devenue célèbre:
lord n'est pas une chimère 1

Les astres do la Bourse doivent êtro
des cometes, car, lorsqu'ils tombent, ils
laissent to.ujou:u de queues.

Le devoir ne froneo le sourcil quo ai
çp lçofuit*suivo-lo il sourit,

Dialogue entre une actrice et un
journaliste :

- J'aime beaucoup les bêtes, moi.
Ça se comprend très-bien.

1 -Boulevard du musée, j'avais un
très jolie slugo.

-- t qui avez-vous maintenant ?
-- Vous.
On dit l'honorable M Roech plongé

dans une noire tristesse par suite de
son inaction forede.

.Il est vrai que les jours d'exécution
il travaille doublement puisqu'il exécu-
te à la fois la loi et le condamné.

Ou demandait à Denicus :
-Quand une étoile file que fait Ea

voisine ?
-Pardi ! répond-il, elle lui chante

son horisonfenèbre.

l faut traiter son corps comme un
serviteur de peur qu'il ne devienne un
maitre.

A l'hopital de... le médecin arrive
grave et compassé.

-Combien avons-noustde morte ce
matin 1 demande-t-il à l'infirmier.

-Neuf, répond le dernier,
-J'avais fait dix ordonnances hier,

n'estce pas ?
-Oui, monsieur, ... mais il y en a

un qui n'a pas voulu la prendre.

En Angleterre :-
Une lady, qui est sur la voie à un

voyageur dans un wagon : « Mionsieur
est-ce le compartiment des fumeurs ? s

-Non madame, vous le trouverez à
l'autre bout du convoi ; mais pourquoi
iriez-vous si loin ? Entrez dans colle-
ci, la fumée ne Me gène pas s

La lady se retire courroucée, on
Inurmuraut : a Nasty. luw fellow, l et
autres amnenitd de ou genre.

Uu père qui pleure, c'est affreux; -
une mère qui sanglote, C'est sinistro,

« Bizarre » c'est quand l'hommo s'é-
teint qu'il devient feu.

Recommandé aux jeunes mères qui
cessent de nourrir elles mêmes leur
intéressant bébé :

-- No plus lui donner à boire que
dans de la porcelaine de Sèvres

Nous mettons au compte de la cons.
cience toutes les fautes que nous n'o-
sons commettre.

11 vaut'mieux prendre une femme
par la taille qu'au sérieux:

Un nous raconte que dans une ville
do province où l'on joue en ce moment
lo drame de « Cartouche j l'affiche por-
te cette indication stupéfiante :

Les rôles de voleurs seront remplis
par des amateurs de la ville Il!

Dans un cercle d'artistes.
-Qu'a donc fait Chamoiseau, pour

être président ?
-Il doit être sculpteur, on m'a dit

qu'il avait des statues.
-Tu veux dire, les statuts du Cer-

cle.

Petite définition alsacienne.
Très salement : Douze allemands

plus un.

Monsieur et Madame.
-, i-je bien l'air d'un député com-

me ça 1
-Parais un peu plus prceupé, on

croira que tu vas entrer au ministè-
re.

Embarras do la paternité.-
lapa,qjuand on a guillottind Louis

XVI il n'avait donc pas le droit de
grâce, ~ '

Box Â savoia.- Toutes personnes
ayant des fonrrures à faireréparer sont
respeotuausement informés qu'on allant
chez Chs. Desjardins & Cie.. rue Ste.
Catherine, elles feront remettre à neuf,
avee un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures. Chez nous, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages qui
nécessitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de grande ex-
p6rience qui ne s'occupe que des répa-
rations de capots, manteaux, casques,
manchons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qu'il y a de mieux en pellete.
ries est fabriqué de sorte que notre per-
sonnel n'aura à s'occuper durant tout
l'automne que des ordres et des répa-
rations de pelleteries. Che. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et 639 rue Ste.
Catherine.

On demande 25 petits garçons pour
vendre le CANARD.

Important pour nos lecteurs.

âtez-vous d'aller faire vos emplettes
de marchandises d'automne et d'hiver,
et profitez du bon marché offert par la
Maison Populaire Gravel & Thibault,
qui est en état d'offrir lo plus bel assor-
timent do marchandises, telles que Fla-
nelles, Winceys, Couvertes, Dras,
Tweeds, Etoffes à Manteaux et à Ro-
bes (une spécialité), Lainages, etc.

Le tout est vendu à des prix qui sur-
prennent tout le monde,

Nous avons le plus bel assortiment
do marchandises de deuil, qui mérite
une mention spéciale.

Profites donc d.-s avantages que nous
offrons, et soyez certains qu'en venant
nous faire une visite, vous épargnerez
de l'argent, et tiouvores pour sausfaire
vos goûts.

GRAVEL & TH1BAULT
* t87 rue Ste ah.0erig.
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Depuis déjà quelque temps, nous annonçons de Grandes Réductions afin (le vendre
toutes nos marchandises actuelles avant de déménager dans notre Nouveau Magasin.

Notre dernière annonce nous paua.issant suffisamment persuasive, nous avions décidé
de ne plus rien dire, mais voyant le misérable état des chemins, au moment où nous écri-
vons, le temps comparativement doux, trop doux pour la saison, et nous appercevant que
le commerce ralentit, nous relançons de nouveau, et afin de prouver nos avancés. Nous
mettons sous les yeux du public une liste comparative des prix de quelques lignes de nos
Marchandises aux réductions actuelles:

DRAPS de CASTOR, DRAPS de PILOTS
(BEAVER) IPour Pardessus et Manteaux

Pour Pardessus de Messieurs

Prix oiani-
res

S4.25
4.50
5 50
0.50
7.50

11os prix re-
duis
$3.00
3.590 4
4.00
450
5.00

o-

VELOURS de SOIE
POUR MANTEAUX

Prix ordinmani-
res

84.00
5.00
5.50
6.00
7.00
8.00

Nos prix re-
duits

82.75
3.00
3.50
1.00
450
5.00

Prix ordi-

81 40 l

Nos prix re-
ouis

QA Ch"I

1.50 ...... .00
1.60 1.10
2.10 ......... 1.25
2 50 ......... 1.50
3.00 ........ 2.00
3.50 ......... 250
4.00 ......... 3.00

Foulards Français
Casimieres pour actttre tous le Col

let du P rdessus-Patronus onecaux

Prix ordi-
nin'es

eO.17c
20e
25ec
30e
'Oc
15e
55c
o5e
soc

1-10

Nos prix re-
duit-s

S0 12e
15e
17e
20e
25e
30e
40c
50ec
60e
75e

Scalskin à Manteaux
La plus parfaite imi-

tation de la peau
Prix ordiai- Nos prix re.

Aes duits
$100 ......... 82.50
5.00 ......... 3 OC
S50 ......... 3.50
6.00 ......... 4- 0
7.1 «b ... .... 5 00

.50) ......... 6.00
2.00 ....... 7 50

12 pièces d'Imitation
de Sealskin et d'Astracan
pour Manteaux pour 75cts
90C, $1.00, 125, 1.50 et
1.75. Ces prix sont 50olo
de moins que la valeur cou-
rante.

Nous avons le ntace article
dans des prix imaerieurs pour
Dosublures de Robes de 'ario.
les.

Nous avons déjà dit quelque part que qui que ce· soit paierait 30 et 33 par cent de
plus ailleurs que chez nous de ce temps-ci, Et en effet, nous l'affirmons ce nouveau,
et nous ne craignons pas de dire qu'aucun autre marchand ne peut faire de pareils sacrifi-
ces sans se faire un tort considérable, et si nous n'étions pas nous-mêmes forcés de le faire
à cause de notre nouvel acte de société qui nous y oblige, nous ne le ferions pas.

MAIS LE FAIT EXISTE; A CHACUN D'EN PROFITER!

DUPUIS FRERES,
605, RUE Ste CATH;FBRINE. MOþTTReA,1q


